
LA DURÉE DE VIE DES REINES D’ABEILLES
(APIS MELLIFICA MELLIFICA L.)

EN CAGES D’EXPÉDITION

J. FRESNAYE

Station expérimentale d’Apiculture,
Centre de Recherches agrollomiques du Sud-Est, MOlltfavet (Vaucluse)

SOMMAIRE

L’auteur étudie l’influence du nombre des abeilles d’accompagnement sur la durée de vie
des reines en cages d’expédition. Il met en évidence l’importance du volume de la cage qui doit
être proportionnel au nombre d’abeilles qui l’occupent, ainsi que l’influence de divers autres facteurs
tels que la nourriture et l’hygrométrie.

INTRODUCTION

Le transport des reines d’abeilles a débuté presque en même temps que l’api-
culture moderne en ruches à cadres mobiles, il y a une centaine d’années. D’abord,
des ruches peuplées furent seules transportées sur des distances de plus en plus
longues. Puis on s’aperçut que les reines pouvaient voyager dans des conditions
moins onéreuses et plus faciles qu’avec leur ruche, c’est-à-dire dans de petites cages
contenant seulement quelques abeilles d’accompagnement et un peu de nourriture.
Ce fut la naissance des cagettes pour le transport des reines en même temps que celle
de la profession d’éleveur de reines.

Il apparut alors rapidement un très grand nombre de modèles de cages d’expé-
dition. Le principal problème considéré dans l’élaboration de leur conception n’était
d’ailleurs pas celui des conditions de voyage mais celui de l’introduction des reines

après le voyage. Une reine étrangère, et surtout une reine ayant voyagé, ne peut
être introduite dans une ruche sans de grandes précautions sous peine de la voir
attaquée, « emballée » (1) et tuée dans la plupart des cas. C’est pourquoi, afin d’éviter
des manipulations trop délicates ou trop longues, la cage de transport reçut la mission

(1) La reine étrangère se trouve entourée par un grand nombre d’ouvrières qui forment autour d’elle
une « balle » ; d’où le terme emballée » utilisé par les apiculteurs.



d’assurer l’introduction de la reine dans sa nouvelle ruche. La cage Benton fut l’une
des premières utilisées en apiculture. I,a plupart des autres cages d’introduction
ne sont, en fait, que des variantes, plus ou moins compliquées, du modèle Benton.
Elle garde d’ailleurs la faveur de la majorité des éleveurs de reines en raison de
son bas prix de revient, de sa simplicité, et d’un pourcentage d’introductions réussies
qui égale approximativement celui des autres cages basées sur le même principe.

I;n Ig40, S,EI,’C!ROVF publiait un répertoire complet des différentes cages et

méthodes d’introduction des reines et faisait le point des connaissances à ce sujet.
Plus récemment, différents auteurs contribuèrent, à l’étude des conditions de vie

des reines et des abeilles ouvrières en cages.
WOODRO’U- (1938, 1941) compare la durée de vie de reines en cages avec apport

d’eau et sans eau, dans des étuves ayant des températures de 2g° à 30° et 19 à

66 p. 100 d’humidité relative. Il trouve que 93 p. 100 des reines, nourries avec du
« candi à reines n (miel et sucre en poudre, malaxés pour former une pâte très ferme),
pourvues d’eau accessible dans de petits flacons, vivent plus de deux semaines. Par
contre, io p. 100 seulement des reines nourries au candi seul, sans apport d’eau,
vivent plus de 5 jours.

D’après MAURIZIO (mI46), l’approvisionnement en eau et la température sont
des facteurs capitaux. I)es abeilles encagées, privées d’eau, vivent trois à quatre
fois moins longtemps que celles qui sont bien abreuvées. L’humidité de l’air est
également un facteur très important. La survie n’excède pas 8,4 jours à 97 p. 100

d’humidité pour atteindre 35,2 jours à 25 p. 100. NIALIRI710 trouve également de
grandes différences entre abeilles d’été et abeilles d’hiver ; les premières vivaient
en moyenne 24 à 2j jours, les secondes 36 à 37 jours (chiffres voisins de ceux de FREE
et SPEXCER BOOTH (m!5c!). ROCKSTEIX (1950) trouve une moyenne de vie de 51 jours ;
les abeilles encagées vivraient 2 à 3 semaines de plus. Un facteur très important a
été étudié par CHAUVIN et GRASSE (1944) et CHAUVIN (1951). Il s’agit de l’effet
de groupe, lequel est particulièrement important chez l’abeille. Celle-ci meurt très
rapidement, en 8 jours au plus, lorsqu’elle est isolée, même si elle est maintenue

dans des conditions physiques identiques à celles des groupes. Pour obtenir une bonne
survie il faut dépasser 30 abeilles Par cage. Ce nombre minimum de 3o abeilles se
retrouve également dans l’étude sur le thermopréférendum de l’abeille faite par
LAVIE et ROTH (1953).

KHnxcH!v! (1957) maintient des reines dans de petites cages avec io abeilles
pendant 17 à 46 jours ; elles sont nourries au miel ; les abeilles mortes sont enlevées
périodiquement et remplacées par de jeunes abeilles. I,’addition de ces nouvelles
abeilles provoque l’augmentation temporaire du poids des reines et démontre l’impor-
tance de l’état physiologique des abeilles d’accompagnement sur la santé des reines
qu’elles nourrissent.

Par ailleurs, Ar,t,!! (ig5j) signale que ce sont les ouvrières âgées de i à m jours
qui nourrissent la reine et que celles qui ont de 1 à 36 jours la lèchent.

Enfin, des expériences de 1>REHER (1954) concernant les conséquences d’une
claustration prolongée des reines fécondes démontrent que jusqu’à 2 jours et demi
cette claustration n’a aucune conséquence grave. Mais, dès le 3e jour, l’activité de
ponte ultérieure est perturbée, et à partir dit sixième jour, 41 p. 100 des reines claus-
trées !ae Peuvent franchir l’hiver.

La cage Benton, ainsi que toutes les cages décrites par SXELGROVE, ne peuvent



recevoir qu’un très petit nombre d’abeilles : une dizaine en général ; en raison de
leur faible volume, bien souvent ce nombre n’est pas atteint.

On trouve plus fréquemment dans ces cages ou 6 « accompagnatrices ». Plu-
sieurs raisons sont à l’origine de ce volume réduit ainsi que du petit nombre d’abeilles
accompagnant la reine :

a) La cage d’introduction doit pouvoir se glisser entre les rayons des ruches.

b) Son faible volume permet de grouper 10, 20 ou 50 cages et doit permettre
le transport par avion et par poste pour un minimum de frais.

c) Les accompagnatrices sont très mal acceptées dans les ruches ainsi que l’ont
démontré OROSi-PAT. (zgjj) puis MORSE et C!_9Ry (1961) ; à plus forte raison lorsque
leur nombre est élevé.

d) Les nuclei de fécondation sont parfois peu peuplés et le prélèvement d’un
certain nombre d’abeilles au profit des cages de transport risquerait de trop les
affaiblir lorsqu’ils doivent servir pour de nouvelles reines.

e) le prélèvement des abeilles et leur introduction dans les cages se fait en
les prenant une à une, généralement à l’aide d’une pince entomologique très souple
dite « pince de chasse o. Ce travail est très long et rebute les éleveurs de reines.

f) Les recherches concernant la durée de vie des abeilles en cages ont, pour
la plupart, été faites en étuve, donc dans des conditions très artificielles. Elles
sont peu nombreuses en ce qui concerne le transport des reines et, en outre, les résul-
tats obtenus par les chercheurs sont méconnus des apiculteurs.

Il nous a semblé que l’importance du nombre d’abeilles dans les cages de trans-
port pour reines avait été beaucoup trop négligée jusqu’à présent. Nous présentons
ici les résultats d’expériences qui montrent que nos connaissances sur la physiologie
de l’abeille encagée sont susceptibles de trouver une application pratique dans le
domaine du transport des reines à longue distance.

MATÉRIEL ET MÉTHODE

La cage expérimentale utilisée (fig, i) a pour dimensions io5 mm de long, 5o mm de large
et 23 nun d’épaisseur. Les côtés et la cloison sont en bois blanc de mm d’épaisseur, le fond en

contreplaqué de 3 mm, le dessus en grillage à mailles de 2 mm. Le volume réservé aux abei2les



est ainsi de !z cm3 et celui destiné au candi de 6 6 cm&dquo; environ. Les deux côtés les moins longs forment
des couvercles dont l’ouverture totale permet d’un côté d’introduire le candi et, de l’autre,
de faire pénétrer les abeilles. On opère, soit en glissant la cage le long du cadre garni d’abeilles,
sans appuyer, soit en faisant tomber d’une légère secousse la petite grappe d’abeilles qui se forme
souvent v la base des cadres que l’on sort des ruches ou des nuclei de fécondation. Un trou de 10 mm

de diamètre, pratiqué dans le couvercle du côté réservé aux abeilles, permet d’introduire facilement
la reine dans la cage après le chargement des abeilles.

Les cages Benton qui nous ont servi pour les comparaisons sont du type le plus courant, dont
les dimensions extérieures sont de 100 mm X 32 mm X 22 mm, Ce modèle de cage est mondia-
lement connu, nous n’en donnerons donc pas de description plus détaillée.

L’eau est offerte aux abeilles dans les cages à l’aide d’un morceau de coton hydrophile imbibé
d’eau, déposé sur le grillage dans la partie de la cage opposée à celle qui contient le candi. Il faut
toujours prendre toutes les précautions nécessaires pour qu’il ne s’écoule aucune goutte d’eau
dans la cage afin que les abeilles ne se mouillent pas ou que le candi ne fonde et les englue.

Les reines jeunes ont été prélevées dans des nuclei de fécondation, environ deux semaines
après qu’elles aient commencé a pondre. Elles sont donc dans des conditions physiologiques compa-
rables à celles des reines habituellement expédiées par les éleveurs.

Les reines âgées de 2 ans ont été prélevées dans des ruches destinées à la production de miel.
A cet âge, elles étaient vouées à une rapide disparition et l’on ne pourra s’étonner de trouver de
très grandes variations dans les résultats qu’elles fournissent.

Le candi qui sert de nourriture dans les cages est le !c candi à reines » ordinaire. Il est composé
de miel liquide auquel on incorpore, à chaud, du sucre en poudre très fin jusqu’à saturation, de
façon à obtenir une pâte très ferme.

Au cours des différentes expériences, les cagettes contenant reines et abeilles ont été placées
dans une grande boîte en carton, aérée nmis obscure. Cette boîte et son contenu restaient soumis
aux variations de température et de l’état hygrométrique de l’air au laboratoire. Au cours des

expériences, la température a oscillé entre znet 290 et l’humidité relative entre 50 et 65 p. 100,
suivant les jours et les heures. Ainsi, les conditions de vie de ces abeilles se trouvaient aussi proches
que possible de celles rencontrées lors d’un transport de reines dans la plupart des cas sous notre
latitude et pendant la belle saison.

RÉSULTATS

Au cours de nos expériences, nous avons étudié un certain nombre de possibilités
de conditions de vie avec nos cages expérimentales et les cages Benton. Nous avons
réuni les résultats dans le tableau i qui permet de comparer les divers essais. Tous
les détails concernant chacune des expériences sont donnés ci-dessous :

1° Cages Betttott, reitaes jeunes,
accompagnées de 10 ouvrières, sans apport d’eau

La plupart des reines expédiées dans le monde par les éleveurs se trouvent dans
des conditions de vie proches de celles de cette série. Elle nous servira donc de base
de comparaison pour juger les autres essais. Cependant, en raison des résultats
obtenus dans l’ensemble de nos expériences, nous devons considérer que les conditions
de survie de cette première série sont meilleures que celles rencontrées habituellement

car, bien souvent, ou 6 ouvrières seulement accompagnent les reines. La durée de
survie des reines de cette série est comprise entre 12 et 27 jours ; la durée moyenne
pour la série est de W,! jours.

2° Cages Benton, reines feunes,
accompagnées de 10 ouvrières, avec apport d’eau

L’apport d’eau est pratiqué comme précédemment décrit. A la suite des travaux
antérieurs déjà cités, nous pensions obtenir une augmentation notable de la durée



de vie des reines et des abeilles de cette série. A notre grande surprise, la durée de
vie moyenne fut seulement de 12,6 jours avec des extrêmes de 8 et 19 jours. Nous
retrouverons d’ailleurs cette différence dans les séries réalisées avec nos cages expé-
rimentales et nous tenterons d’en déterminer les causes.

3° Cages Be!ato!s, reines jeunes,
accompagnées de 20 ouvrières, sans apport d’eau.

Le nombre d’abeilles réunies dans les cages de cette série est bien proche du
maximum possible ; il faut, en effet, que les insectes puissent continuer à se déplacer
assez librement. La comparaison avec les témoins de la série i indique des résultats
légèrement meilleurs puisqu’on trouve une durée de vie moyenne de ig,i jours
avec des extrêmes de 15 et de 25 jours. Le chiffre de io abeilles que nous utilisons
dans les autres séries en cages Benton est donc loin d’être un maximum car son

augmentation ne réduit absolument pas la durée de survie des abeilles dans les

cages.

4! Cages expérimentales, reines jeunes,
accompagnées de 40 à GO ouvrières sans apport d’eau

Dans ces cages, les ouvrières circulent très librement sans toutefois disposer
d’un trop grand espace. Le tableau i montre que nous obtenons ici les meilleurs
résultats de l’ensemble de nos essais avec ce type de cage et ce nombre d’abeilles :
3!,2 jours de moyenne de vie (minimum 23 jours, maYimum q7 jours). Ces excellents
résultats semblent être dus à un bon rapport entre le volume de la cage et le nombre
d’abeilles qui la peuple. On y trouve sans doute réunies les meilleures conditions
de vie possible dans un petit volume. Les nécessités physiologiques de l’abeille y
sont largement satisfaites.

50 Cages expérimentales, veines jeunes,
accompagnées de 40 à 50 ozevvièves, avec apport d’eau

Les conditions de vie dans cette série sont les mêmes que dans la précédente,
a seule différence étant l’apport d’eau. Nous avons dit déjà, à propos de la série 2,
notre surprise de voir les abeilles abreuvées mourir avant les abeilles sans eau.
Nous retrouvons ici des résultats analogues. Bien que la moyenne de vie (26,! jours)
soit inférieure de 8,7 jours à celle de la série précédente (sans eau), ce résultat vient
en deuxième position pour l’ensemble de nos essais.

Il semble que la réduction de la durée de vie sous l’action de l’apport d’eau soit
explicable. Dans les travaux que nous avons précédemment cités, l’eau est toujours
distribuée dans des abreuvoirs spécialement conçus à cet effet. L’orifice qui permet
aux abeilles de boire est très petit ; ainsi, l’évaporation est minime et le pourcentage
d’humidité de l’air à l’intérieur de la cage n’est pas augmenté. En outre, les expé-
riences étant conduites dans des étuves, le pourcentage d’humidité dans l’air était
réglé automatiquement. Par contre, dans nos essais, le coton imbibé d’eau couvre
une partie du grillage d’aération de la cage. Bien qu’aucune goutte de liquide n’ait
coulé dans les cages, l’évaporation a pu augmenter le pourcentage d’humidité dans
l’air des cages et nuire ainsi à la longévité de leurs occupantes. Le refroidissement





provoqué par l’évaporation de cette eau peut également être mis en cause. Mais
un autre facteur, qui ne serait pas à imputer à la façon de distribuer l’eau mais à
l’eau elle-même, peut être invoqué. Nous avons été frappé par la différence de pro-
preté qui existe dans les cages contenant des abeilles abreuvées et les autres. Les
cages contenant des abeilles non abreuvées restent propres, sans déjections ; au

contraire, les autres sont très souillées d’excréments. Les abeilles, qu’elles soient
vivantes ou à l’état de cadavres, deviennent noires et gluantes, alors que celles des
cages sans eau restent sèches et propres. L’ampoule rectale des ouvrières abreuvées
est gonflée d’excréments liquides. Il semble que ces abeilles consomment trop de
candi. L’eau leur permet de le diluer sans difficulté. Par contre, les abeilles des cages
sans eau sont soumises à une diète partielle du fait qu’elles ne peuvent consomcner
le candi que très lentement ; de ce fait, elles vivent plus longtemps.

6° Cages expérimentales, reines jeunes,
accompagnées de 20 ouvrières, sans apport d’eau

Cette série est à comparer à la série 3. Ici, c’est l’influence du volume, pour un
même nombre d’abeilles, qui est testée. I,a moyenne de durée de vie est de 17 jours
(12 à 34 jours). Ce maximum de 34 jours fausse notablement la moyenne. En effet

la reine n° 6 constitue un cas unique au cours de nos expériences. Elle a réussi
à vivre 7 jours après que la dernière abeille de la cage soit morte, ce qui ne se produit
jamais. On peut se demander ce qui a pu lui permettre une telle survie. La moyenne
se situerait plus normalement à 14 jours environ. On note un raccourcissement très
net de la durée de vie par rapport à la série 3, raccourcissement qui peut être imputé
à une occupation insuffisante de la cage, donc à une densité trop faible d’abeilles
pour le volume disponible. Nous retrouvons, quoique beaucoup moins marquée, la
différence existant entre les séries i et 3.

7° Cages expérimentales, reines je2craes,
accompagnées de 70 à 80 abeilles, sans apport d’eau

Nous testons ici la densité maximum d’abeilles dans les cages expérimentales.
Cette série est également à comparer aux séries 3, 4 et 6. La durée moyenne de vie
de 20 jours (16 à 29 jours), lui donne la troisième place dans nos essais. On peut
supposer que le nombre d’abeilles y favorise une longue durée de vie mais que l’opti-
muni de densité de population est dépassé.

8° Cages Benton, reines âgées de 2 ans,
accompagnées de 10 ouvrières, sarts apport d’eau

Bien que les reines âgées soient beaucoup plus rarement expédiées en cages de
transport que les reines jeunes, il nous a semblé intéressant de connaître leurs possi-
bilités de survie dans les mêmes conditions. Les résultats de cette série et des sui-
vantes seront cependant moins précis que ceux des essais sur les reines jeunes car
nu facteur très important, négligeable chez les reines jeunes, s’ajoute dans le cas
des reines âgées. Il s’agit de la grande variabilité nafurelle de la durée de vie des



reines. Ainsi, dans cette série, le maximum de vie de z6 jours est quadruple du mini-
mum, 4 jours. La moyenne de vie est de 8,2 jours. Comparé à celui de la série i,
ce résultat montre une réduction de plus de 5o p. 100 des possibilités de survie chez
les reines âgées de 2 ans.

g° Cages Benton, reines âgées de 2 ans,
accompagnées de 10 ouvrières avec apport d’eau

Cette série est semblable à la série 2 mais avec des reines âgées au lieu de reines
jeunes. Comparée à la série 8, on constate un raccourcissement de la durée de survie
provoqué par l’apport d’eau, ce qui confirme les résultats obtenus dans les précé-
dentes séries. I,a durée moyenne de vie est de 7,6 jours (6 à 12 jours).

10° Cages expérimentales, reines âgées de 2 ans,
accompagnées de 40 à 50 ouvrières, sans apport d’eau

C’est la répétition, avec des reines âgées, de la série 4. Comparée à la série 8
en cages Benton, on retrouve la même augmentation de durée de vie due au nombre
plus important d’ouvrières qui accompagnent les reines. La durée de vie moyenne
est de 14,9 jours (7 à 22 jours).

m° Cages exPérimentales, reines âgées de 2 ans,
accom!agnées de 40 à 50 ouvrières, avec apport d’eau

C’est la répétition, avec des reines âgées, de la série 5. Comparée à la série 10,
cette série montre une amélioration de la durée de vie ; 19 jours de moyenne (14 à

20 jours). Il semblerait due les reines âgées aient un plus grand besoin d’eau que
les jeunes reines. Cependant, l’interprétation des résultats est plus délicate dans le
cas des reines âgées en raison de la variabilité naturelle de leurs possibilités de survie.

r2° Cages expérimentales, reines âgées de 2 arzs, isolées par zen grillage
aecom!agnées de 40 à 50 ouvrières, sans apport d’eau

Les reines sont isolées par un grillage à mailles de 2,5 mm. Cette série a été ajoutée
dans le but de tenter de concilier les difficultés de l’introduction des reines et les

problèmes de transport. La cage intérieure en grillage qui contient la reine seule
peut être retirée de la cage de transport sans risque de la blesser ou de la perdre.
Son très petit volume lui permet de servir ensuite de cage d’introduction.

Les très mauvais résultats obtenus au cours des premiers essais nous ont rapi-
dement fait abandonner cette tentative. 3 reines ainsi emprisonnées donnèrent une
durée moyenne de vie de q.,6 jours. Une seconde raison a provoqué l’abandon de
cette méthode : le peu de chances de vulgarisation d’un type de cage forcément
complexe et d’un prix de revient élevé. Elle était peut être perfectible cependant,
car SEBESI (1957) et GRIFFIN (1963) ont fait hiverner des reines isolées dans des
cages grillagées, mais dans des groupes d’abeilles beaucoup plus importants. FREE
et BUTLER (1958) ont montré que la grandeur des ouvertures à travers lesquelles
les abeilles pouvaient échanger de la nourriture étaient au minimum de 2,5 mm.



OBSERVATIONS SUR L.B !OBSO’:!IVI!1TI0B DU CAXDI

Le volume du magasin destiné au candi dans nos cages expérimentales est de
16 cm3 environ, ce qui représente un poids approximatif de 23 g de provisions.
Ces 23 g de candi suffisent à la nourriture des 40 à 50 abeilles de nos cages expérinien-
tales pendant une durée de 14 à 16 jours. La nourriture journalière pour un tel
groupe d’abeilles est donc d’environ r,! g, soit o,033 g par abeille, ou encore, 0,5 g
pour une abeille pendant 15 jours.

Dans les conditions extrêmes de nos expériences, allant jusqu’à la mort des
abeilles et des reines, nous étions dans l’obligation de renouveler la réserve de candi
avant son épuisement total. Il est absolument indispensable qu’il ne manque jamais
de candi dans les cages, car les reines, qui meurent habituellement les dernières
ou presque, meurent régulièrement dans les 24 heures qui suivent le manque de
nourriture. Par contre, un certain nombre d’abeilles survivent quelques jours à la
reine. Il semble donc que les abeilles abandonnent la reine et cessent de la nourrir
dès que la nourriture est épuisée et que celle-ci résiste moins bien que les ouvrières
à la famine. Nous n’a!-ons pas jugé utile d’augmenter le volume du magasin destiné
au candi dans nos cages expérimentales car, dans les conditions normales de transport
de reines, il n’y a pratiquement pas de risques que l’emprisonnement de la reine
atteigne 15 jours.

DISCUSSION

Les expériences dont les résultats sont présentés dans le tableau i démontrent
une très nette supériorité des cages expérimentales que nous avons décrites sur les
cages de transport de reines habituellement utilisées.

La durée moyenne de vie des reines dans nos cages atteint 35,2 jours dans
l’expérience n° .1 qui réunit les meilleures conditions : !o à 50 abeilles par cage,
volume convenable de cette cage, pas d’apport d’eau. Les reines de la série n° 5
atteignent une durée moyenne de vie de 26,5 jours dans les mêmes conditions que
la série n° 4 mais avec, en outre, un apport d’eau à l’aide de coton hydrophile. L’eau
ainsi apportée est nuisible aux abeilles puisqu’elle cause une réduction de la durée
moyenne de vie de 8,7 jours, qui provient probablement de l’augmentation du taux
d’humidité de l’air de la cage, du froid occasionné par l’évaporation de cette eau
ainsi que, principalement, du gonflement anormal de l’ampoule rectale dîi à une
consommation trop importante de nourriture.

Les reines accompagnées de 10 abeilles dans les cages Benton ont une durée

moyenne de vie de 18,5 jours. La différence avec les reines accompagnées de 4o à
50 abeilles atteint 16,! jours. Il est donc indiscutable que l’influence du nombre
d’abeilles d’accompagnement est primordiale en ce qui concerne la durée de vie
des reines dans les cages d’expédition.



La figure 2, qui groupe les résultats obtenus avec les cages expérimentales dans
les séries 4 et 5 d’une part, et ceux obtenus avec les cages Benton dans les séries i
et 2 d’autre part, illustre bien nos résultats partiels.

Les reines âgées de 2 ans des séries 10 et m comparées à celles des séries 8
et 9 (fig. 3) fournissent des résultats en accord avec notre thèse puisque nous trou-



vons 14,9 et I9 jours de survie pour les reines accompagnées de 40 à 5o abeilles contre
seulement 8,2 et 7,6 jours de vie pour les reines accompagnées de 10 abeilles. Les
séries groupées dans les graphiques des figures 2 et 3 permettent d’établir des

moyennes sur de plus grands nombres. On trouve, pour les reines jeunes en cages
expérimentales, une moyenne de survie de 31,73 jours, et pour les reines jeunes
en cages Benton, de 16,0 jours. Pour les reines âgées de 2 ans, la moyenne, dans les

cages expérimentales, est de 16,07 jours ; dans les cages Benton, elle est de 8,o jours.
Ainsi, la durée de survie des reines est presque doublée dans les cages e.’Upérimeiiiales
comparativement aux cages Benton, et cela aussi bien pour les reines jeunes que
pour les reines âgées de 2 ans.

Les reines âgées de 2 ans ont une durée de vie beaucoup plus courte que les
reines jeunes, lorsqu’elles sont en cages, mais les cas de transport de reines de cet
âge sont extrêmement rares dans la pratique.

La série 3 (19,1 jours de durée moyenne de vie, cages Benton avec 10 abeilles),
comparée à la série i (r8,5 jours de durée moyenne de vie), est également en faveur
de l’augmentation du nombre d’abeilles. Comparée à la série 6 (17 jours de durée
moyenne de vie), elle démontre que le volume de la cage doit être proportionnel
au nombre d’abeilles et que, dans ce dernier cas, les abeilles sont trop peu nom-
breuses pour nos cages expérimentales. A l’opposé, la série 7 (20 jours de durée
moyenne de vie), indique que le nombre optimum d’abeilles pour nos cages est
dépassé. Il est vraisemblable que, puisque nos cages expérimentales utilisées dans
les conditions de la série 4, donnent les meilleurs résultats, une augmentation pro-
portionnelle du volume de la cage, de la nourriture, et du nombre d’abeilles amé-
liorerait encore la durée de vie des reines. Mais il faut considérer la destination

de ces cages. Elles doivent permettre le transport des reines dans de bonnes condi-
tions, de façon pratique, et à peu de frais. Dans ces conditions, il semble que les

proportions que nous avons retenues soient les plus raisonnables.
L’amélioration de la durée de vie que nous avons obtenue est telle qu’il est

vraisemblable qu’elle corresponde à un plus grand respect des besoins physiologiques
des reines sur le plan des échanges de nourriture, de la production de chaleur et de
l’effet de groupe. Les travaux antérieurs nous confirment d’ailleurs dans cette idée

qu’il est important de dépasser le seuiL que représente le nombre de trente individus
environ à partir duquel la survie est nettement favorisée par rapport à ce qui se passe
dans les groupes numériquement plus faibles.

Il est bien évident qu’en soi la durée de vie maximum des reines en cages d’expé-
dition ne présente que peu d’intérêt sur le plan pratique, car on s’efforce toujours
de réduire le plus possible la durée des transports. Il est rare que celle-ci dépasse
trois jours dans les conditions du trafic postal intérieur et cinq jours dans les condi-
tions du trafic international. Cependant, on est en droit de se demander si l’augmen-
tation de la durée de survie que nous avons réussi à obtenir ne peut pas être considérée
comme un facteur susceptible d’être lié aux facilités d’acceptation des reines au
moment de leur introduction, puis à la reprise de la ponte. Rappelons à ce propos
le travail de DREHER (z954), précédemment cité, qui a mis en évidence l’importance
de la durée de la claustration sur le comportement ultérieur de la reine. Il serait
donc intéressant de reprendre ce travail en considérant le cas de reines encagées
dans des conditions plus favorables que celles qui sont habituellement réunies. En
augmentant sensiblement le nombre des abeilles d’accompagnement, le volume de



la cage et la quantité de nourriture disponible, on est en droit de penser qu’il y aurait
une amélioration sensible du « confort physiologique » des reines claustrées, amé-
lioration susceptible de modifier les conclusions du travail de DREHER.

Les recherches devraient donc se poursuivre maintenant dans ce sens et, dans
le cas où un résultat positif serait obtenu, il conviendrait de revoir la question des
conditions d’utilisation des cages du modèle que nous avons mis au point. En effet,
ces cages ne sont pas adaptées à l’introduction directe des reines ; par ailleurs, une
augmentation du nombre des abeilles d’accompagnement ne va pas sens soulever
bon nombre de difficultés au moment de l’introduction.

Nous nous proposons donc maintenant d’étudier l’influence des conditions de
claustration sur l’acceptation des reines puis sur la reprise de la ponte ainsi que
sur les accidents de supersédure. C’est en fonction des résultats obtenus que nous
pourrons envisager de revoir complètement les techniques de transport des reines
sur de longues distances.

Reçu pour publication <,>i avril i96!.

SUMMARY

THE LII·’1?-LEDIGTII OF THE QFHEN IIO:VEI’137iES « APIS MELLIFICA IIELLIFICA IN EXPEDITION CAGES

Experiences have been carried out to study the influence of the number of escorting bees on
the length of life of the queens in expedition cages.

An increase in the number of these working-bees, 40 to So in the experimental cages against
! to 10 in the expedition cages of the Benton-type, allows to double the avcrage length of the life
of queens in cages.

We showed the importance of the cage-volnme, which should be proportional to the number
of bees in it, as well as the influence of different factors such as food and hygrometry.
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